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Int faire peser tonte la responsabilité sur le «ronvemem.ntU, fantes véritables firent croire aux faute i-SâgrnaTrS;là une disposition naturelle, à un méconteme^nt généraPour se venger on eut recours à de. procédés regreuâble.Us plu. brillantes espérance, étaient déçues. U fortunerêvée ne venait pas. Les difficulté, réell'e. et nombreu«^dun nouvel établi«ement, an milieu de la «)Se râh

tait le malaise Pui. vinrent le. gelée, précoce.. Oh' aueC.S gelées ont fait de mal aux gouvemanU et aux gouvernée".an. le dire on agit comme si on en tenait le. autor"tt. re.:ponsables. On s'indigna, on fit de. a..emblée. nombreux,et fréquentes, on dépen.a tout ce que l'on .ait dépenserdXquence dan. nn pays constitutionnel
; on ne vouUit^„ derévolte contre l'autorité, mais on voulait «ne évolu ou ^«fl!

ZlLe'^'o"?.
.''"'""' ~'-'-We, prit btntôt'Sneautre forme. On fit des suggestions plus on moins hardies

ruSie\"X^.""^'"'^'*»''-'^^

ardmme„rr„',?i*.i'"!,''''?'"''°?
"*" '*»«' '""» »" ^^"»tardemment 1 effusion de. éous du tré.or public. On ne nen-

eâ terr"?
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]" ""'" <"• '«-"e la tempête La cho.ee.t tellement vraie, qu'à présent quo la tempête est un mucalmée et quelque violente qu'elle ait été. il^est bon nomCde colons qui disent: "Iprès tout, nous y avons gLTéiî
S. "uiîTé Tr ;''°" "' """'*"« '»-'" "«-rnouttion. ruinés et les afiaires se raniment." Aussi tout le

Ar.:ss:."Rovar 'T^V "^'ÎÎ" "» d^fi. œHe de tu
humaine. Z.t H.

""'°^'"'"- ^^' •"'»«" ^'' »>"«»«»»«.numaiiie., il est des gens qui ont poussé à la rébellion oui

et c^rZ?di'" "TT' ""'"«'^ 'l''''"^ 1«- a proôur.

Ji^J: ^ "i'»»""»'»' leur joie, sont le. plu. ardent, à de-mander vengeance et à parler de loyauté. Le gouvernementdoit connaître ce que je viens de dire, et il e.fW qu" îe

D'un autre côté, qu'on' ne se méprenne pas sur la portée d»r eTtolrce '• ' ' "r "'''""' 1°' ""'j-*^nZttgne en tout ce qui a eu lieu, ce n'««f ono v^^^f^^u^^ t^


